
 
 
 

GROTTE DE VAUX ST SULPICE  
 
 

 
 
 
                     Cavité équipée 

 
Accès : 

 
De Hauteville, se rendre à Cormaranche en Bugey 
puis au hameau de Vaux St Sulpice. A la sortie sud 
du village, au niveau d’un bac en pierre, prendre la 
route forestière qui monte sur la droite. La suivre 
sur 1,2 kilomètre, pour se garer peu après la 
deuxième épingle au niveau d’un replat. De ce 
point de stationnement, un sentier bien visible 
d’une centaine de mètres permet de rejoindre la 
grotte de Vaux qui s’ouvre dans les pentes sous-
jacentes. Le gouffre de l’Age de Glace protégé par 
une petite construction, s’ouvre à une vingtaine de 
mètres sur la gauche de la route, juste en face du 
parking. Tenir compte lorsque l’on se gare que le 
lieu de parking sert parfois de plateforme de 
stockage des bois exploités dans la forêt locale. 
 

 
Description : 
 
Le gouffre de l’Age de glace 
L’entrée (cote + 19 m) protégée par une petite 
construction est sécurisée par une porte. Le système 
d’ouverture peut s’actionner avec un descendeur 
spéléo. Après être rentré sous cet abri artificiel, et 
avoir bien refermé la porte, on arrive au sommet d’un 
enchainement de puits : P4+R5, P10 et P47. A la base 
du dernier puits, on débouche directement dans les 
galeries de la grotte de Vaux.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Avis : 
* De belles galeries 
* Les volumes sont agréables et la balade peut 
durer jusqu’à 5-6 heures 
* Une nouvelle entrée : Le gouffre de l’âge de 
glace 

 

Commune de Plateau d’Hauteville (à 10min) 
Coordonnées WGS84 : 
Longitude 5,590483°O 
Latitude 45,933912°N 
Altitude 920m 
 



 
Vers le fond 
En partant vers l’aval, on arrive sans difficultés à un grand carrefour : 
Sur la gauche, la galerie sud peut être suivi sans difficultés sur une centaine de mètres jusqu’à une obstruction 
infranchissable 
À l’équerre à droite on surplombe la suite de la grosse galerie. Un accès entre les blocs permet un accès sans 
difficulté. On arrive ainsi au lac du pont de singe (équipé), suivi de quelques ressauts remontants dont le dernier 
surplombant est équipé de barreaux. La vaste salle des géodes est juste au-dessus. La suite évidente va être 
composée sur plusieurs centaines de mètres, des portions de galeries volumineuses entrecoupée de quelques 
couts passages bas. Dans cette partie un beau lac se contourne par la droite. On y rempli parfois les bottes en 
période de crue. On arrive alors au premier passage désobstrué de la galerie des désobs. Quelques poignées 
métalliques en paroi droite, permettent de contourner un bassin boueux, avant de s’y engager. Les passages 
désobstrués dans l’argile toujours sèche, sont courts et ont été bien calibrés. Entre chaque passage bas, on 
retrouve des sections de grosse galerie agrémentées de concrétions, et de magnifiques chenaux de voute et autres 
formes d’érosion. La grande désob de 25 mètres peut paraitre rébarbative, mais son franchissement est une 
formalité, et le jeu en vaut la chandelle.  À sa sortie se trouve un carrefour. 
 Sur la droite, la galerie septentrion devient rapidement étroite. Sur la gauche (galerie méridion) on remonte en 
pente douce sur plusieurs centaines de mètres, en traversant quelques belles salles. Au niveau de la dernière 
salle, assez haute et souvent arrosée, il faudra s’engager dans un soupirail sur la gauche pour retrouver un petit 
conduit qui aboutit à une dernière désob de 6 mètres. On retrouve alors immédiatement du volume, pour arriver 
peu après au pied d’une petite escalade de 5 mètres (corde en place). À son sommet on pénètre dans la salle de 
l’écho, la plus grande du réseau. On traverse cette salle toute en longueur pour arriver 50 mètres plus loin sur 
un P12 colmaté qui marque le fond de cette branche.   
 
Vers la grotte de Vaux 
Remonter le cône d’éboulis, puis le redescendre sur quelques mètres de l’autre côté pour chercher sur la gauche 
une galerie basse. S’engager à 4 pattes et serrer à gauche pour arriver rapidement au pied, une série de petits 
puits à remonter. (P4, P8, P5, R4). Au sommet du R4, il faut s’engager dans un boyau descendant qui débouche 
dans une belle salle. On retrouve alors une nouvelle corde à remonter (P10), suivie d’une vire qui permet de 
traverser un P9 borgne. Nous sommes ici à une centaine de mètres de la sortie qui s’atteint en suivant sans 
difficultés techniques la galerie aux dimensions fluctuantes. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Pour plus d’infos et une Très Grande 
Topo, achetez Spéléo-Magazine n° 111 

(disponible à l’espace exposants).

INSCRIPTION OBLIGATOIRE ! 
 

A l’accueil du congrès ou par SMS au 06 40 58 98 08 
 

Avec Nom, Date, Heure approximative d’entrée, 
objectif sous terre et nombre de personnes 



 


